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LES ENFANTS DU MONDE 
 

Vous allez consacrer trois minutes de votre temps à lire ce texte et moins d’une minute à 
prendre une décision qui fera ou non son chemin. C’est moins de cinq minutes qu’il faut 
pour changer radicalement la vie d’un enfant. 
 
Avant notre arrivée à Bali, nous avions déjà le projet de nous investir dans une action 
humanitaire sans avoir d’idée précise de quoi et comment. La magie des rencontres nous 
a guidé jusqu’à l’orphelinat de Gianyar dont le nom YAPPENATIM est plus doux à évoquer 
que la réalité sur place. 
 
Première visite le 25 novembre 2010  
Elle fut un véritable choc. Je vous promets qu’aujourd’hui encore j'en ai la chair de poule 
et la gorge serrée de décrire ce moment où vous ressentez en un regard, l'énergie qui 
s'échange avec ces gosses qui, dans un seul sourire, vous font relativiser tout le reste. 
 
Cette énergie, vous la puisez en tant que "nanti" de la vie parce que vous êtes né au bon 
endroit, au bon moment et que vous savez qu'avec pas grand- chose, vous pouvez 
changer le destin d'un ou de quelques-uns d'entre eux mais aussi parce qu'ils puisent la 
même énergie dans votre regard pour vous offrir la seule chose qu’il leur reste : un 
sourire.  
Un sourire comme s'il était le plus heureux des enfants ; un sourire, mélange de pudeur et 
d'espoir, qui semble tellement pur et sans aucun artifice que c'est un précieux cadeau 
qu'il vous offre, lui qui n'a rien.  
 
C'est difficile de mettre des mots sur tous les ressentis qu'on éprouve dans ces instants et 
je vais plutôt m’en tenir aux actions réalisées. 



 
L’orphelinat compte 144 enfants de 4 à 18 ans. Une seule personne, Rudy, le fils du 
fondateur, gère la structure avec pour seule aide, un bénévole et l’appui des adolescents 
les plus âgés qui prennent en charge les plus petits et se relaient pour faire la cuisine. 
 
L’orphelinat ne perçoit pas d'argent de notre association mais uniquement des dons 
physiques (matelas, draps, savon, dentifrice etc.), il ne faut pas oublier que la corruption 
est aussi un sport en Indonésie.  
 
Quand nous sommes arrivés, les deux points névralgiques étaient l'hygiène et la nutrition. 
 
Pour la nourriture, l'Etat donne 3.000 roupies (environ 25 cents d'euro) par jour pour 30 
enfants... ils sont 144 ! Je vous laisse faire le compte. Heureusement, un sponsor 
Australien leur apporte le riz nécessaire à leur alimentation. Côté habits ils ne manquent 
de rien. 
 
Les chambres ? Une catastrophe… Ce sont des pièces de 12 à 15 m², quelquefois pour 10 à 
15 enfants à l'intérieur, avec une chaleur étouffante, sans ventilateur, un matelas sans 
drap, voire deux. 
 
Ce fût notre première action, nous avons financé, grâce à « ENTRAIDE ROUSSILLON » que 
nous ne remercierons jamais assez, quasi un matelas par enfant. Les petits préférant 
dormir ensemble sur un même matelas. 
 
Les cuisines ? Infestées de milliers de mouches ; les enfants n’avaient que quelques 
assiettes qu’ils réservaient aux plus jeunes, les autres piochaient à même le plat ou dans 
des sortes de bassines. 
 
N’ayant pas de poubelles ni d'argent permettant leur ramassage, ils jetaient tout par-
dessus le mur. Je vous laisse imaginer le résultat avec la chaleur et les pluies ! 
 
Nous les avons réunis pour leur expliquer que nous étions là pour les aider mais qu’avant 
tout, il fallait qu’ils aient la volonté de faire en sorte de garder leur site le plus propre 
possible. Avec dialogue, patience et l’appui de poubelles un peu partout, ils ont 
aujourd’hui un site où les plastiques et autres détritus ne règnent plus en maître…,  mais 
prisonniers des poubelles. 
 
Je vous passe tous les endroits délabrés où la moisissure et l’humidité sont 
omniprésentes.  L'état des douches et wc reste dramatique : les passages à risque (tôles 
ou tuiles qui s'effondrent à moitié, trous, tiges de fer...) prêtent à sourire à côté du reste ! 
 
Il faut savoir que les petits, dès 4 ans, sont livrés à eux-mêmes et errent au milieu de ce 
« Tchernobyl », se débrouillant seuls pour s'habiller, manger, nettoyer leur chambre et 
laver leurs habits. 



 
On ressent le manque d'affection des tout-petits dans leur regard. Le peu d'attention 
qu'on leur apporte, est un véritable rayon de soleil, éphémère soit, mais je peux vous 
assurer à leur sourire ressemble à tous les noëls d’une vie en un seul jour.  
 
Ils ont un cœur énorme, une volonté sans fin mais ils vont doucement et sont 
principalement dans l'empirisme. Ils aiment quand on apporte notre vision des choses, 
encore faut-il le faire dans le respect de leurs coutumes, sans les bousculer. 
 
Nous avons réuni dans une salle de classe tous les volontaires, une trentaine d'ados 
environ, pour leur expliquer notre présence, notre volonté de les aider si eux-mêmes 
étaient prêts à apporter leur concours volontaire pour remettre la structure en état. 
 
Six filles et cinq garçons se sont rapidement avancés sous les applaudissements de tous ;  
un magnifique moment. Nous les avons laissé 15 minutes entre eux afin qu'ils dressent 
collégialement la liste des besoins prioritaires et les attentes qu'ils souhaitaient en 
récompense de leurs efforts. Le résultat fut un incroyable mélange de maturité et 
d'humilité. 
 
Le leader des filles comme celui des garçons nous a lu à haute voix leur demande 

commune : Aidez-nous à construire un potager ! 
 
Les autres souhaits étaient du type : plus de propreté, plus de matelas, de cintres, de 
balais etc. 
 
On leur a dit qu'ensemble nous allions tout faire pour leur permettre d’accéder à leurs 
"rêves". Le final fût un énorme rassemblement, des mains les unes par-dessus les autres, 
levées au ciel, avec un immense « YEAH », empli d'énergie et d'espoir pour consolider 
notre force commune. Çà vous remue les tripes des moments comme celui-là ! 
 
Je ne vous demande rien de spécial, j’ai la conviction que votre cœur parlera à ma place ! 
Je serai simplement heureux si vous relayez ce message au-delà de cet espace. C’est déjà 
faire beaucoup que d’en parler avec compassion ; les solutions s’ouvriront naturellement 
et souvent de manière plus éclatante que peut le faire notre imagination. 
 
Merci pour ce moment de partage ! 
 
07 septembre 2012 
Pratiquement deux ans ont passé depuis notre arrivée à l’orphelinat, le chemin parcouru 
est aujourd’hui un peu plus verdoyant que celui, aride et sec du tout. Si l’important n’est 
pas l’objectif mais le chemin, pour l’atteindre, nous nous rendons compte 
qu’effectivement les petits cours d’eau finissent pas devenir de petites rivières.  
Aujourd’hui, des 100% des enfants bénéficiant d’un matelas que nous avions achetés, il 



n’en reste plus que 60%. Les autres 40% ont tout simplement pourris avec l’humidité. 
Notre objectif est de racheter les matelas manquants. 
 
Tous les enfants bénéficient de produits d’hygiéniques que nous leur portons chaque 
mois : un savon, 20 cl de shampoing, un tube de dentifrice de 60g, une nouvelle brosse à 
dents tous les six mois par enfant ; des serviettes hygiéniques pour les filles (auparavant 
elles se servaient de chutes de tissus,  les lavaient et se les prêtaient) et 800 g de lessive 
par chambre. 
 
Notre objectif reste bien évidemment de leur assurer un peu plus d’hygiène ne serait-ce 
qu’avec un savon de plus et au moins le double de shampoing et de dentifrice. 
 
Notre deuxième action a été de leur apporter tous les mois des chutes de tissus (merci  à 
nos donateurs François et Laurence) qui leur permettent de réaliser des petites créations 
à la machine à coudre fournie par un sponsor, avec l’aide d’un professeur bénévole. Par la 
suite, nous leur achetons leur création et les mettons en exposition à United Colors of 
Bali. Les bénéfices des ventes leur sont reversés en totalité. 
 
L’objectif de cet apport d’argent est de leur permette d’améliorer leur quotidien, au 
niveau de l’alimentation et qu’il les motive à se former à un métier et assurer leur avenir 
à la sortie de l’orphelinat. 
 
Notre troisième action fût de leur offrir, par don ou achat, des moyens de s’échapper au 
travers des loisirs. Nous les avons équipés de matériel (badminton, volley-ball et football) 
et d’instruments de musique, tels des guitares. 
 
19 juillet 2012 
Notre dernière action fût un énorme moment d’émotion. Si cette date fût un jeudi de plus 
pour certains, ce fût un jeudi qui signifia beaucoup pour Aufa et Nia, deux jeunes filles. 
 
Voilà bientôt deux ans que nous nous s’investissons à améliorer le quotidien de ces 
enfants vers une meilleure condition de vie ; mais aussi avant tout, en tentant de leur 
apporter ce qu’ils ont le plus besoin : chaleur humaine et amour. 
 
Ils sont aujourd’hui 149, le nombre augmente au fil du temps… Il devient  
malheureusement difficile d’être équitable dans ce soutien. Lors de notre dernier voyage 
en France, nous vous avions annoncé notre objectif d’envoyer un, voire deux enfants à 
l’université, si nous parvenions à boucler le budget.  Grâce à vos nombreux dons et celui 
d’Entraide Roussillon, ce rêve est devenu réalité. 
 
Notre association « Les enfants du Monde » a, ce 19 juillet, changé la vie de deux jeunes 
filles, quand nous avons passé la porte de l’Université de Bangli. Merci encore pour elles.  
 



Si notre objectif principal reste l’amélioration de leurs conditions de vie, nous 
souhaiterions dans le même temps mettre en place des moyens leur permettant une 
indépendance dans leur future vie socioprofessionnelle à la fin de leur séjour à 
l’orphelinat. 
 
Nous allons prendre, durant leurs vacances scolaires, un ou deux enfants en stage à 
UNITED COLORS OF BALI (www.united-colors-of-bali.com) afin de leur apprendre un des 
métiers tels que jardinier, cuisinier ou femme de ménage. Ils seront logés, nourris et nous 
leur assurerons un salaire. Le tourisme étant en pleine croissance à Bali, ils pourront ainsi 
trouver un emploi relativement sûr dans tous les hôtels, resort ou villas de l’île. A chaque 
réservation que nous recevons, nous reversons un don symbolique à l’association, dans le 
but de financer le maximum de formations dont les jeunes ados de Yappenatim peuvent 
bénéficier. 
 
Si j’aime à dire que le plus important n’est pas l’objectif mais le chemin pour l’atteindre, 
nous restons ouverts à tout projet pour que la vie de ces enfants devienne plus colorée et 
s’apparente plus à celle qu’ils méritent plutôt qu’à celle qu’ils subissent. 
 
Bien cordialement, Philippe & Sophie 
 

Vous souhaitez faire un don : 

 
Envoyez un chèque à l’ordre d’AHI, à l’adresse suivante : 
Assistance Humanitaire Internationale 
Lieu dit Cague Loups – 34140 MEZE  
Pour que votre don soit porté au bénéfice de ces enfants, merci de stipuler au dos 

de votre chèque : AU PROFIT D’ENFANTS DU MONDE  

Ou envoyez des colis à l’adresse suivante : 

Panti Asuhan YAPPENATIM 
Jl. Raya Samplangan, P. O. Box 10 
Gianyar Bali 80512 Indonésie 

http://www.united-colors-of-bali.com/


 

Les besoins : 
 

 Désinfectant plaies ou corps, dosettes désinfectantes ou spray. 
 

 Gazes, sparadrap,  pansements,  bandes élasthanne, fil et aiguille pour recoudre 
plaies, coton, pansements coupures … 

 

  Le directeur du centre souhaiterait entrer en possession de médicaments pour les 
fièvres et douleurs en sirop/comprimés, pour enfants de 3 à 6 ans et de 6 ans à 20 
ans. Des médicaments pour asthme et toux asthmatiques, crèmes antibiotiques 
pour impétigos et plaies, menstruations douloureuses, maux d'estomac, colites, 
diarrhées, vers oxyures, pour mycoses ou autres, ovules et crèmes/poudre, 
mycoses pour intimités, pieds ou autres. 

 

 Il est à préciser qu’AHI ne peut malheureusement prendre en charge l’envoi de 
médicaments, puisque la loi française l’interdit. 

 

 Produits d’hygiène : 
 Poux (shampoings, lotion, etc), produits excéma (shampoings, lotions, crème, ..) 

produits gale, produits d’hygiène à la personne (dentifrices, brosses à dents, 
shampoings, savons pour le corps, savons de Marseille, intimité, rasoirs 
jetables), serviettes de bains, petits matelas plats, draps, pinces et cordes à 
linge, cintres, petits miroirs de poche, peignes, brosses, échantillons de petits 
parfums …pour le plaisir ! 

 Serviettes hygiéniques en illimité pour jeunes filles même bio ou autres et 
tampons. Couches enfants de 10 à 18 kg. 

 Produits et matériels d’entretien (serpillères, balais). 
(Il est à noter que certains produits, de par leur encombrement, sont à acheter sur 
place). 

 

 Draps, taies,  matelas ou matelas fins (voir photos), oreillers. 
 

 Fournitures scolaires (cahier, crayons, stylo, feutres, gommes, etc.). 
 

 Bobines de fils de toutes les couleurs pour les travaux de couture plus aiguilles.  
 

 Remise en état des bâtiments ; prévue avec l’aide d’A.H.I., assistée par de 

nombreux partenaires qui nous viennent en aide. Assainissement, peinture, 
protections contre humidité et moisissures, carrelages, ciment. 
 

 Financement de 4 années de cursus pour 1 jeune, si vous désirez qu’un de ces enfants 
réalise son rêve… 



Photos de l’orphelinat 
 

Cet orphelinat sera rénové par Assistance Humanitaire Internationale (A.H.I.) dans les 
mois à venir. AHI se trouve à Mèze, dans l’Hérault. 

 

 
Vétusté – Moisissures 

 
Murs, sols, peintures. 

 



 
Sanitaires – douches – WC 

 

 
Chambres enfants et adolescents 



 
Chambres 

 

 
Repas 

 



QUI SOMMES NOUS 

 
Présentation d’Assistance Humanitaire Internationale 
« Sois humble, car tu es fait de boue ; sois noble, car tu es fait d'étoiles... » 

 

Assistance Humanitaire Internationale (AHI) est constituée de membres de tout horizon 
professionnel qui apportent leur savoir-faire et leur notoriété pour cette cause humanitaire. 
 
Du milieu médical au monde du spectacle, de l'entreprise commerciale ou industrielle au corps 
des Sapeurs Pompiers, de l'aviation civile au personnel de Mairies et bien d'autres corporations, 
tous sont mobilisés. 
 
Cette riche diversité d'hommes et de femmes se rejoint, unie dans une volonté solide d'apporter 
une aide essentielle aux peuples des pays en difficulté. Cet investissement humaniste vient 
offrir un sens à nos vies, riche en émotions. 
 
A.H.I. apporte un équipement médical et paramédical, un droit aux soins, mais aussi une à 
l'éducation scolaire et professionnelle et divers autres soutiens pour une meilleure autonomie et 
une amélioration du cadre de vie.  
 
Notre siège est situé dans l'Hérault, à Mèze où l'espace de stockage est mis à disposition par la 
Ville de Mèze. Les dons de matériel sont offerts par des établissements médicaux ou des 
sociétés de toute l'Europe. 
 
A.H.I. reste strictement indépendante de toute considération ethnique, confessionnelle ou 
politique et agit en accord avec les autorités et associations locales. 
 
A.H.I. répond aussi à l’AGENDA 21 européen et mondial en recyclant du matériel encore en 
bon état, voué à encombrer nos déchetteries. Ce recyclage permet de mettre en œuvre un 
Développement Durable au profit des pays pauvres, dans un comportement éco-citoyen ; 
respectant ainsi le souhait de coopération internationale visant à progresser rapidement vers un 
Développement Durable dans les pays en voie de développement (Action 21 du Sommet de la 
Terre de Rio)  
 
Notre aide est totalement bénévole. Mieux, les fondateurs ont décidé qu'aucun frais de 
fonctionnement ne doit être prélevé sur les dons. Tous frais de secrétariat, postaux, de 
téléphone, de véhicules utilitaires, de missions, sont réglés par les membres du bureau par un 
financement personnel. 



 
A.H.I. a été créée au début de l’année 2007 par Christian Delagrange et un groupe d’amis, 
composé de femmes et d’hommes partageant la même vision de l’action humanitaire. 
 
La majorité des membres fondateurs travaille dans ce domaine depuis de longues années. Leur 
expérience s’est forgée à travers de nombreuses missions ou actions, menées par d'anciens 
membres de la délégation régionale d'une ONG ; de l'A.D.S.H.I. (Sapeurs Pompiers de 
Montpellier), du C.H.A.H. (une association de la région de Lille qui a fait de nombreuses 
missions au Sri Lanka), du Secours Populaire, etc.  

POURQUOI AVONS-NOUS DECIDE DE CREER UNE NOUVELLE ASSOCIATION À BUT 
HUMANITAIRE, ALORS QU'IL EN EXISTE DEJA BEAUCOUP ET QUE LA PLUPART 

FONT UN TRAVAIL REMARQUABLE ? 

 
En premier lieu, parce que les besoins sont immenses et qu’ils vont grandissants. Le quotidien 
que nous renvoie la « surinformation » de centaines de chaînes de télévisions, de radios, de la 
presse écrite ou encore d’Internet, ne doit pas nous faire oublier les drames qui se nouent dans 
les pays émergents et même parfois sous nos fenêtres. Partout dans le monde, la faim, la 
maladie, les guerres, la pauvreté, la précarité, la pollution, la corruption, font chaque jour des 
dégâts considérables. Des enfants, des femmes, des peuples entiers souffrent ou meurent dans 
l’indifférence presque générale. 
Face à ce dramatique constat et à l’immensité de la tâche, nous pouvons nous bander les yeux 
en nous campant dans notre confort intellectuel d’européens de l’Ouest, bien protégés, malgré 
ce que l’on pourrait penser, de la plupart des maux de ce monde. Nous pouvons aussi agir, 
même si nous restons conscients que cela représentera très peu au regard des nécessités. 
En deuxième lieu, notre projet ambitionnait de créer une entité efficace et réactive. Ceci 
supposait de ne pas couvrir un territoire trop important qui aurait posé des problèmes 
logistiques, particulièrement pour les collectes de matériels médicaux souvent lourds et 
encombrants. 
En troisième lieu, nous voulions être sûrs que toutes les opérations entreprises, et 
particulièrement l’envoi de conteneurs, soient vérifiés et validées par nos soins. Pour obtenir 
cette garantie, il était impératif d’être présents à leur livraison, d’avoir instruit le dossier en 
amont avec beaucoup de précautions et enfin, d’avoir noué localement des contacts pour 
faciliter les opérations administratives et techniques. Dédouaner un conteneur de près de 70 
m3, le décharger de plusieurs tonnes de matériels, répartir utilement les dons, n’est pas une 
mince affaire lorsque l’on parle de l’Afrique ou de l’Asie. Sans de sérieux relais locaux, dans les 
domaines politique, administratif et logistique, ce type d’opérations est voué à l’échec. 
Enfin, un aspect fondamental relevant de la gestion de l’association nous tenait 
particulièrement à cœur, nous souhaitions que les frais de fonctionnement soient égaux à 0 €. 
Ainsi, chaque euro collecté serait utilisé en intégralité à l’aide humanitaire. Pour couvrir ces 
frais, les membres actifs d’A.H.I. provisionnent les comptes sur leurs propres deniers. 

SI CETTE APPROCHE DE L'ACTION HUMANITAIRE VOUS SEMBLE EN ACCORD AVEC 
VOTRE CONCEPTION HUMANISTE, VENEZ VOUS JOINDRE A NOUS. 

 
La clé de notre démarche réside dans la durée et dans le nombre. Ce qui relève de l’impossible 
individuellement devient réalisable par l’action collective. Membre actif ou bienfaiteur, 
adhérent, peu importe, vous choisirez votre implication en fonction de vos aspirations et de vos 
disponibilités. Pour faciliter la collecte de produits, de matériels, de médicaments, nous 
aimerions compter, parmi les nôtres, des personnes travaillant ou ayant des relations dans le 
milieu médical au sens large, qu’il s’agisse d’établissements publics ou privés, d’entreprises 
spécialisées dans la vente et la location de matériel médical ou encore dans des laboratoires. 
Nous serions également ravis d’être rejoints par des bénévoles qui pourraient ponctuellement 
aller chercher, en équipe, du matériel, ou bien réaliser des travaux de préparation ou de 



révision de ces matériels, y compris roulants. Enfin, des entreprises de transport ou de 
logistique, ou plus simplement des sociétés possédant des véhicules utilitaires ou poids-lourds 
qu’elles pourraient mettre à disposition d’A.H.I., même une fois par an, seraient d’une aide très 
précieuse. 

 

UNE VOCATION ELARGIE 

 
Aujourd’hui, l’action d’A.H.I. est très orientée vers le secteur médical et paramédical, nous 
souhaitons aussi l’ouvrir vers de l’aide au développement. Par exemple, nous envisageons de 
mettre en place une aide à l’encadrement de formations professionnelles (que ce soit dans le 
milieu médical ou paramédical, artisanal ou industriel), nous recherchons pour cela des 
personnes à la retraite, ayant une longue expérience professionnelle qu’elles pourraient 
transmettre. 
Nous envisageons également la réalisation de forages ou d’alimentation en eau, de villages en 
zone désertique. D’une manière générale, nous visons à engager toute action susceptible de 
permettre aux plus démunis, d’exister dignement. 
Que vous agissiez en votre nom ou pour celui d’une entreprise, que vous souhaitiez envoyer un 
don pour permettre l’expédition des matériels, ou participer activement à leur collecte, votre 
aide sera capitale. Pourquoi ne pas tendre la main ? Pourquoi ne pas essayer de réaliser un rêve 
? Pourquoi ne pas tenter de réaliser ensemble, une immense chaîne d’union ?  
En conclusion, voici l’objet social d’Assistance Humanitaire Internationale : 
‘‘Cette association a pour objet de contribuer au développement des aides humanitaires, sous 
toute forme que ce soit, en tous lieux, à toute personne ou groupe de personnes, à tout 
organisme connu et reconnu dans les territoires où l’association serait à même d’apporter 
matériels et assistance en redistribuant les dons qu’elle aura récoltés gracieusement ou 
l’assistance bénévole qu’elle pourra proposer dans un but essentiellement humanitaire.’’ 
Sachez qu’une participation active à Assistance Humanitaire Internationale, n’est pas 
incompatible avec une ambiance détendue, il vous suffira de venir assister (et pourquoi pas 
participer) au chargement d’un conteneur pour vous en rendre compte. Nous partagerons ainsi, 
par avance, le bonheur de ceux qui l’ouvriront quelques semaines plus tard et qui feront 
l’essentiel avec notre superflu. 
En vous remerciant vivement pour cette lecture et l’attention que vous portez à l’action 
d’A.H.I., nous formons le vœu de vous compter bientôt parmi nous.  
Vous souhaitez être tenus au courant du déroulement des prochaines opérations, faites-moi 
parvenir un mail en stipulant dans son objet : « Info Instantanée AHI »  
 
en cliquant ici christian@assistancehumanitaire.org 

 
Je suis fier d’avoir autant d’amies et d’amis à travers les pays francophones, dotés de cette 
énorme générosité humaine et sur qui je peux compter, je le sais et ne vous décevrai jamais, 
vous avez ma parole d’honneur ! En vous remerciant pour cette lecture et l’intérêt que vous 
nous portez, votre ami, 

Christian Delagrange, président fondateur d’A.H.I. 
 

mailto:christian@assistancehumanitaire.org


Portrait Christian Delagrange, l’homme derrière la photo 
 

 

 



 Vosges Matin 

Depuis plusieurs années, Christian Delagrange a mis ses chansons au service 
de l’humanitaire. Entre le Bénin et le Sénégal, le chanteur a fait une étape 

dans les Vosges pour le tournage d’une émission de télé. 

 
Pour Christian Delagrange, de passage dans les Vosges pour le tournage d’une émission 

de télévision, la chanson est devenue un support essentiel à son action humanitaire. 

(Photo C.B.) 

Sur la pochette de son dernier disque, qui sortira le 11 février, Christian Delagrange tient la 

pose. Celle du chanteur-de-ces-dames, teint mat, coupe propre, esquisse de sourire, regard 

lointain… L’original, rencontré lors du tournage de l’émission de France 3 Lorraine 

«Rendez-vous au gîte » (diffusée le 17 mars à 11h30), est beaucoup moins figé. Au naturel 

Christian Delagrange, classé dès ses premiers disques parmi les « chanteurs à minettes » – 

lesquelles ont bien grandi depuis les années 70 –, ne ressemble pas tout à fait à la photo, ni 

même à ses chansons. Il en convient volontiers et raconte tranquillement. « J’ai commencé 

dans une chorale, à 8 ans. J’aurais préféré jouer avec mes copains mais c’était ça ou des 

devoirs. Cela se passait dans une école de frères ; je suis tombé sur une répétition générale et 

j’ai été fasciné par le chef de chœur. Un magicien. A 10 ans j’étais soliste. »  

A partir de 13 ans, Christian Delagrange plonge dans le rock jusqu’à un premier 45-tours, 

«Carmen », sorti sous le pseudonyme de Chris Gallbert. Le succès de ce disque pousse le 

jeune homme vers un deuxième puis un troisième qui le font déchanter. « C’est alors qu’on 

m’a proposé des chansons d’amour. Et comme je galérais depuis pas mal temps… A 

l’époque je pensais plus à ma sauvegarde qu’à autre chose, je mangeais de la vache enragée.» 

Le chanteur accepte donc, « presque à contrecœur » confie-t-il. « Mais j’ai vu la réaction des 



gens, j’ai reçu des lettres tellement émouvantes… C’est le public qui a su me convaincre », 

explique celui qui, fréquemment aujourd’hui, accompagne ses fans dans des moments de joie 

comme de tristesse de leurs vies. « Je fais un peu partie de la famille. De toute façon, soit on 

se fout des gens, soit on est perméable aux conditions sociales du public », assène-t-il. 

Jusqu’à la fin des années 70, le chanteur aux 12 millions de disques vendus, écume les 

scènes. Puis « je me suis tourné vers l’image, mon autre passion. Cela m’a permis de faire 

des reportages dans des pays où il y a énormément de souffrance, j’ai découvert des 

conditions sur le terrain qui étaient bien loin des tapis rouges du monde de la chanson. » 

Tout en renouant, en 1992, avec la chanson, il met un premier pied dans l’humanitaire. En 

France tout d’abord puis dans une ONG, jusqu’en 2007. « Quand j’ai observé certaines 

dérives, j’ai décidé de monter ma propre structure. » Son nom : Assistance humanitaire 

internationale. L’autre vie de Christian Delagrange. Une vie pour laquelle il est prêt à 

sacrifier ses goûts musicaux, plus proches de Tom Jones ou Richard Harris que des chansons 

à l’eau de rose qui collent à son image. Car, constate-t-il, « nous sommes dans un pays où 

changer de style est très difficile. J’en meurs d’envie mais les maisons de disques sont très 

craintives. » Alors, non sans une certaine résignation, Christian Delagrange continue de 

chanter l’amour pour servir l’humain. 

« Je ne suis pas sur Paris, je suis loin du showbiz. Je donne tout mon temps à l’humanitaire. 

Au minimum huit heures par jour ; je reçois 300 à 400 mails au quotidien », confie Christian 

Delagrange, rentré depuis une semaine du Bénin et déjà en partance pour la Casamance où 

son association a installé un moulin à blé et à mil avec une décortiqueuse, gérée via un 

groupement d’intérêt économique. « J’ai suffisamment chanté. Aujourd’hui les CD ne sont 

qu’un support. » Un support pour les concerts, ceux de la tournée d’Age tendre et Têtes de 

Bois qu’il reprendra en 2013, pour la quarantaine de prestations qu’il fait en son nom et la 

dizaine d’autres destinées à récolter des fonds (à hauteur de 100 000 euros par an) pour 

Assistance humanitaire internationale. Avec la complicité d’autres artistes comme Claude 

Barzotti, Hervé Vilard, Jean-Jacques Lafon, Herbert Léonard, Arno… « Je chante à Nancy 

régulièrement (grâce à Isabelle Voinson qui tient notre antenne dans l’Est), en Belgique, dans 

le Midi…. Partout où il y a des bonnes volontés pour monter un spectacle. Au fil des ans le 

public s’est élargi : au lieu de n’avoir que des jeunes, j’ai aujourd’hui beaucoup de moins 

jeunes » , avoue-t-il tout simplement, acceptant volontiers le cours des choses. « Ce qui est 

chouette, c’est qu’au lieu d’avoir un fan-club sans saveur, le mien est humanitaire. Mes fans 

adhèrent d’eux-mêmes à mon association. » Une structure « très stricte », assure le chanteur, 

« avec un règlement qui interdit tout remboursement de frais, pour que tous les dons arrivent 

aux intéressés ».  

Forte d’une équipe près de 400 membres, Assistance humanitaire internationale intervient 

actuellement dans quatorze pays dans le monde. « On vient de finir la construction d’un 

collège et d’un orphelinat au Bénin et on s’apprête à réhabiliter un orphelinat à Bali. On 

rencontre les gens, on ne va pas à l’aveuglette. » Orphelinat, laboratoire médical, rénovation 

de maternité, écoles… Le champ d’action est tellement vaste. 

- Renseignements : www.assistancehumanitaire.org/ 

Claire BRUGIER C.B.  

http://www.assistancehumanitaire.org/
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